
 

Autour de Macaye (5 février 2026) 

 

 Contredisant des prévisions météorologiques quelque peu optimistes, la pluie est bel et bien au rendez-vous 

au pied de l’Ursuya ! Celle-ci n’a pas découragé treize intrépides randonneurs du jeudi, qui profitent d’une légère 

éclaircie pour s’extraire finalement de leur véhicule. 

 

 

 L’embellie est de courte durée et il faut se résoudre à enfiler, qui les kways, qui les ponchos… 

 



 Dominique, notre organisatrice, toujours très attentionnée, n’hésite pas à procéder à l’imperméabilisation de 

notre ami Michel qui étrenne à l’occasion sa belle protection ambrée. 

 

 C’est parti pour une randonnée qui s’annonce très mouillée, après un détour par les toilettes publiques. 

 

 La façade de la mairie de Macaye (« LA MAISON DE MACAE »), ornée d’un curieux personnage accueillant le 

visiteur au-dessus de la porte d’entrée, attire les curiosités… 

 



 

 Nous partons sur la droite, immédiatement avant la mairie, et remontons l’unique rue principale qui serpente en 

se dirigeant vers les contreforts de l’Ursuya. 

 

 Au sortir du village, la pente se redresse… Chacun avance, efficacement couvert et à chaque occasion on peut 

se retourner pour souffler et tenter d’apercevoir au sud les sommets aujourd’hui quelque peu embrumés… 

 



 Après un dernier effort, somme toute modéré, nous parvenons au point haut de notre randonnée (côte 399) au 

lieu-dit Zenhartea. Là, nous prenons à droite vers l’est en direction de Mendionde. L’itinéraire est fléché en jaune. 

 

 L’eau tombe du ciel, mais dévale aussi les pentes de l’Ursuya, qui porte bien son nom…  « ur » = eau 

 



 

 En redescendant, nous passons sous l’imposante ferme Uharazkia (côte 348). 

 Immédiatement après un bref regroupement, nous partons sur la gauche en suivant les flèches jaunes au lieu 

de continuer tout droit vers Macaye… 

 

 

 

 Il s’agit de remonter en direction de la ferme Mehaka, rejoignant ainsi le sentier du tour de l’Ursuya, venant de 

Mendionde. Nous faisons ainsi une boucle en direction du village voisin. 

 

 

 

 



 Nous ne perdons pas de temps pour rejoindre le village, admirant au passage la silhouette caractéristique du 

Garalda, ressemblant de loin à un volcan. On se précipite à l’intérieur du porche de l’église… 

 

 Aussitôt entrés et surtout abrités, il convient toutes affaires cessantes de jeter un coup d’œil à l’intérieur de ce 

bel édifice, dans la plus pure tradition des églises basques.  

 

Garalda 



 

 Mais nous sommes là, aussi et surtout, pour nous restaurer… L’assistance est soulagée de pouvoir s’asseoir 

au sec, bien que l’endroit soit improbable, une sorte de « porche-cimetière »…. 

 

 

 C’est un curieux pique-nique, adossé aux stèles et les pieds sur les tombes… 

 

 

 



 

 Après le repas, vraiment peu pressés d’affronter les éléments pour le retour vers le centre du village, nous 

effectuons une visite des appentis de l’édifice qui abritent les sépultures les plus anciennes, probablement celles des 

notables…  

 

 

 Il y a même toutes les commodités indispensables avant de repartir pour le dernier kilomètre sous la pluie qui 

nous sépare de notre point de départ… 

 

 



 L’église étant excentrée et surélevée par rapport au centre-village, nous descendons d’abord avant de rejoindre 

la route principale en remontant par un petit raccourci herbeux. 

 

 

 Nous traversons la RD 252 et le retour s’effectue ensuite par une ruelle parallèle, moins fréquentée, pour 

rejoindre l’arrière du fronton aperçu au moment du départ. Les véhicules ne sont plus très loin… 

 

 

 

 



 

 C’est par une éclaircie inattendue que se termine cette randonnée atypique mais cependant agréable malgré 

les gouttes… 

 

 

 

 

Longueur : ≈ 6 km  Dénivelé :  ≈ 250 m  Difficulté : Facile mais très humide ! 


